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 furla Paix © vnion de le Ville. 


SALE MY Lecteur ,quiquetu fois, ie fuis Citoyen comme toy, & ne fuis 
a pasmoinszeléaubiempublic:, n'ymoins interéfféen la forcuné par- 
at) i { de Y 
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VAN re, afin de mon difcours nete foit point fufpect, 8 que nos volon-| 

: APE ES * ce LE PE Fra + de EE ho Ah 5 
Dänsles defordres d’vn Eftar ainfñ que dans les maladies aiguës il ya des ioursde 


meen deux partis, qui peuuent lereduire en poudre. Ils’eft veu grand nombre de fc- 
, ‘ ditieux & de turbulents qui ngparen die l'ifuë des Affemblées, & fans prendre, 
” d’aurfeconféil qüe de leur aueugle fureur, ont commis milleindignitez à l'endroit 


pre condamnation puis (ls foncaz Fcoüches café barbares pour filer à 


La Paix, quetousles honnéfkes sens defirent Area der 
; 


de toures formes, qu'il n'y en a de veritablement fages. Il eft cres à propos de preue- 
mir les dangers qui peuuent enarriuer, &"dc forcer en peu de mots ces mefmes mu- 
sinsà recognoiltre & confeffer leur cort. | " 

Alors que la Guerre eft eftrangere , & que le Printe porte fesarmes & les fait 
fbfifter hors l'érendué de fon Empire. Que fes deffeins foientiuftes, on qu'ils 
Soient ambitieux vne Guerre decerte nature'eft facile à porter les peuples par fon 
éloignement ne la seflentent pas. On ne leur parle que de viétoires & detrephésss: -4 
Er de mefine; queles Antier $Citoyénsde Rome, flsne voyent Bellonné cetrefa * 
souche & fuperbe diuinité, que fur vn Gharde-triomphie qui leur amcne des Cap= 


# 


tifs 8 du butin,&-quileur promet desfclicitez perdurables, 
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Mais quand il s’agift d'vne Guetreinteftine dans vn. Royaume defia confom-. 
mé par des perfccuriens de CECRIC ARRECS, &-donc rous Les habirans aigris deleut 


propre mifakletroducaupteter dédise a dehors par des ennemis cruels & fact 
leges, qui. commerrent tous les crimes du monde, &nepardounentpasmefmeà 
la faincterc des Aurcls, Quand il faut confiderer la moitié des fuiers reuoltez con- 
tre l'autre, les Princes contre les Princes, le Pere, & le Fils, les Freres & lesamys 
lesvns contre lesautres,rous Les hommes prefts à s'écorger ; breftoureschofes dans 
vne combultion effroyable, &.danis vn défordre general qui merace & fait toucher 
du doigrlicheutede la Monarchie, Mutins, cen’eft plus vne guerre, c'eft vn fleau 
deDieu,& la marqueafleurée de fa vengeance & defa malediétion. l'en dirois da- . 
uantage, & iexpoferoisles neceffirez ou Ie ficse nous à réduits, s’ily auoir qucl- 
qu'un qui les peuft ignorer, cependant vous criez à la Guerre, & vous vousfigurez : 
que voftre condition en deuiendroit meilleure , vous n’eftes pas auffibonsorateurs ” 
que Demofthenes pour la perfuader ; mais peut-eftre feriez vous auf lafches que . 
luy sil en falloit vfer: car apres auoir armé toute fa Patrie contre la puiffance de 
Philippe, & qu'il euft luy-mefnie difpofé la bataille, il fut le premier qui rompit 
lestangs, & qui’ierta fes armes pour fe fauuer plus leserement. Ce n’eft pas le 
nombre n'yle tumulre quigaigne les batailles, & fi vous ne pouuezfouffrirque : 
l’on vous conduife dans la Paix , qui fera celuy qui voudra vous conduire äl a 
Guerre, ou lobcillance doit eftre mille fois plus grande , & quel d’entreles Gene- 
raux pourra fe refoudre de mener tant de Capitairies fans ordre & fans difcipline, 
&.qui peut-cftre voudront marcher auec plus de bagage que n’en auoit l’armée : 
de Xerxes. o : | 

Ie veux que vos mouuemens foienc iuftes , ic fuis d'accord auec vous qu'il faur 
dégager la Ville,reconquerirle Roy , le remertredans fon Trofne, ruiner & chaffer 
les cyrans : qu'il faut reftablir routes chofes ,; & remettre les Loix & le Gouuerne- 
ment dans fon ancien vfagcsie veux routes ces chofesauffi bien que vous, & roure- 
foisie defire s’il fe peut de les obtenir par les aduanrages dela Paix, ou par des vi- 
étoires innocentes , pluftoit que par la fureur d’vne guerre irreconciliable. 

: Nosennemis qui fe trouuent encores pluspreffez,& qui craignent leiufte cour- 
roux de Dieu contre lequel ils combattent en combattant contre nous , eux-mef- 
mesontfait l'ouuerture de cette Paix, ils l'a defirent plus ardammentquenous, & 
vousvous oppofez à ce bien commun, & ne pouuez vousrefoudre d’en attendre la 
finényl'euenement. Citoyens fi vous pouuiez enuifager les maux que cette Guerre 
dansfes meilleurs fuccez , vous prepare auffi bien qu’à nos ennemis , & qui mena- 
cent lc vainqueur ainfi quele vaincu, vous n’auriez gardede refifter à de â juftes re- 
folurions, & l’vn 8 Pautre fe relacheroit bien pluftoft que de fe porter à ces der- 
aicresextremitez ; dont la fuitte funefte peut durer plusque nous. | 

Chacun parmy lès Chefss'accorde à la Paix ; ces Princes genereux abandonnent 
leusproptesinrerefts afin dérendre les voftres plus aduantageux , & ces zelez Sena- 
teurs fetrouueni rellement vnis auecle peuple, qu'ilsexpofent, & leur fortunes ,&  * 
leurs vies pour fa Liberation. Chacun d'eux fait paroiftre fon courage auffi bien que ” 
fa prudence en li conduitedecérouurage de Dieu, & toutefois cette mefine con- 
duitederieure fufpeëte,& n'eft point au gré des mutins:1lsfeiettent dans la diffiin- 


cede céraccommodement &ne peuuent croire qu’il puiffe produire vne Paix dura: 


ble &c folides; Leveux que leurs foubçons foient excufables 8 que certe Paix puiffe': : 

eftrcincerrompué, mais bic tulle que cette erainte preualur fur vne tentatine. * 

de certe Confequencequin’embrafle pas moins que le flut del'Eflar, 8 qui doiten 
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eut cs lutiMcrnos armés & nos delfeins Scconuaincre nossennemis de leur der 
nictetaiuftice. D'ailleurs fi nous om mes deceus,ou que cette Paix ne fe puiffe ache- 
uct à ligloire & l'aduantage du party, quelles vülirez y aurons nous perduës! 
que nous ne puifiions mieux recouurer par le fecours denos voifinsou pat les armes: 
des Eftrangcers qui prennentpartennos iuftes interefts, & qu'elles forces pouuons. 
nous auoir quelles ne fetrouuentalorsaugmentées par nos! propres refolutions, &c: 
par la protection de Dieumefme, qui fe plaift à confondre les fuperbes êcles tyranse 
Voila, Citoyens, l'vn des Aduis que i'auois à vous donner fur les difpofitions de-: 
la Paixilenreftecncoresyn quin'eft pas moinsimportant. C’eftla concorde & l'y 
nion que vousdeuez auoir entre vous, du moins fi vous defirez vaincre & furmon- 
tervosennemis; Ce n'eft pastoutque d'entreprendre il faut preuoir aux moyensde. 
reufir , & dans ce grand deffcin qui vousengageaucc la fortune de tous les peuples 
le foin qui vous doit le plusoccuper, éft de confetuer vne vnion parfaite auec : 
vous vos Chefs : & d’auoir,pour.eux vne obeïlance aueugle auec vne éftime rai- 
fonnable.de leur conduite & de leur courage autrement fi-ces chofes vous man : 
quent, certe ardeur &.certre emulation gencreufe qui fait les prodiges &les mira- 
cles fe relafchera bien-toft , & les actions les plus confiderables demieureront im- 
parfaites, & fans aucun effe®, PRET 


-Le fecond foin » que vous. deuez auoir, eft de fecourirlachofe publique de vos 
aduis & de voftreargenc dans [es preffantesnecefitez,& de preferer en toures cho- 
fes lebien public voitre inrereft particulier. C’eft ce qui s’appellevne veritable. 
vnion, & ce qui faitque Venife refifte au Turc depuis tant de fiecles ; & queRome 
& Athenesfe font veuésles maiftreffes du monde, Ceux qui fuiuronrdesimaximes 
conttaires foirau relpect des ficges ou du progrés des Villes ne verrôr pasles iours . 
heureux, & quelque fortune qui les puiffe accomoagnert ;ils comberont toufours 


; 


dans l'opprobredelcurs voifins.ou de leurs ennemis, La plusgrande Cirédumon- 
de qui commandoit à l'Empirede Grece par la diuifon, 8 paë l'extreme auarice ! 


de fes habitans, a veu changer fes Loix, fon Monarque, & fa Religionqu'elleenz 
pareils silen eftoitbefoin, &cf lanecceffiré prefente ne nous eu faifoir affez voirle 
petil. Conferués donc cettevnion,chers Citoyens, puis qu'elle fait voftrepuifan-e 


traifna dans fonmefwcrombeau, &ie pourrois rappottervneinfinité dedefaftres 


ce votre grandeur, & qu'elle eft defoy fi parfaite &:f1-delirable; feruez vous: : 


decesexemples > de celuy mefme de la Nature qui n’operce fes merucilles, &ine : 
fouffre fes accidens que par ces differends & contraireseffées,. 10 4-0 
Que.fi comme. Chreftiens, vous voulez encherir fut ce commun aduanrage,: 


vousfcrez encorcs plus, dans la coniondure prefente vous! it WPPOrLEZ CoNrageno ! 


fementicstrauaux &les.neceffitez du fi ege, & fi vousauez aflz dé rendrefle &de 


charité pour fecourir ceux qui fe trouucront. pl us preflez: 84 plus incommodez ques! 
vous,chacun fe doit manifelteren cétte gtande occafion, & mettieà l'éprouuefon.:: 
courage fx verru.Ce n’eft pastoufiours dansla Paix, & dans lotfueté ques’exer-13! 


e 


centies pl usbelles actions;la guorre &lescalamitezontfaitplusdeSais és; &cplus: si 


+ 


d'hommes illuftres;quelabondance & lotepos ; &dequelqués rfauaux donrle each 
ge vous puiffemenacer, vousles furmonrerez fans doute, f chacuñ:veur s6fobcer! 22 
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æroupé &e qui parle hautement 8&c publiquement , comme fi defianous eftiens tome : 
bez dansles defordresd'vnerepublique mal regie, où chacun veut eftre Maiftre, &c 
veurintroduire fon opinion pour la meilleure, Dieu, que ce fatal Gouuernement 
dontParis nous fait voir vn affreux: image nous reprefentede mal-heurs, & com- 
bien il fetrouue éloigné de la Noblefle & de la tranquilité de l’Eftat monarchi- 
que, dont le modelle & l'origine viennent du Ciel & retournent à luy, ces muuns 
quinerendenr qu’à fedition, & qui veullérentamer l’vnion de la Ville &c de fes Ci- 
toyenscrient par cour'qu’il y a des traiftres & qu'il les faur punir, &c leur fureur a paf- 
£efiauant que l’on s’eft-defia veu preft à croiferles armes, leur efpoir n'eft pas l'ad- 
uantage du bienpublic ,ilsn'ont pas de finobles dcfirs, cen cft que le fac & le pile 
age devosmaifons, Citoyens, quéces mal-heureux enuifagent, & fi vous nypre- 
nez garde vous tomberez dans cet extreme accident, &c verréz transferer chez vous 
‘es-horribles feditions de Syracufe, de Rome, deFlorence, &.de tant d’autres ou. 
Henombredes morts à fouuent excedéceluy. des:viuans ; vous verrez-voftre Ville 
partagée comme celle de Naples;qui depuis peu de ioursis:eft veuë diuifée de quar- 
tier én quartier, & aiveu fes Habitansruë contre ruë fe batailler les vns contre les 
autres: enfin vous pourrez voit vos ennemis fur vos remparts grd que. vous - 
_ wousefgorgetez,& qui viendront pefle-mefle acheuer voftre deffaite, & porter le- 
! fer & lefeu de tous lèscoftez:  , aniem es ami. or siros 
+ 2 C'éft-tout ce qu'ils demandent qüevous voir dechirér deyosropres mains, 8e 
fice-defaftre vousarride, ilsauront le Triomphe & la Viétoireà bonmarché: tout 
ce qu'ils ont faiciufqueicyn’a rendu qu'à ce mouuement tragique. quand ils.oûc 
bloqué la Ville, ils ont creu qu’éllenedaretoir que trois iours;ilsoncfair-fémex des 
billets à cetre fin; ilsonrenuoyédes Herauts auec charge démouuoit le peuple ;ils 
ontfait fousmain acheprer vn nombreinfiny de pains aux:premiers iours, -en-forte 
qu'il s’enefttrouué iufques à douze cens dans le cabinet d'vn-fcélerat qu'on a logé 
-dans là Baftille: bref rous leurs deffeins n’onreuquece funeite efpoir, & cepen- 
dant.ces efprits feditieux y donnent lieu, & comme s'ils eftoient'eux-mefmes ces : 
: straifres: dont ils fe plaignent, ils veulent faire pis & commencer le-cainage de 
-leuts voifins & de leursamis: Quel d’entre vous, Giroyens,feroit en feureré, & quel 
-mefcde ces mutins pourroit fauuér fa vié, s'il auoit:vn ennemy qui peuft crier, - 
<'eft vntraiftresne irfhnois=ho0s d'vne parole pour faire.maflacret le plus homme 
dcbien, & nevetrions nouspas encorevn-coup la füreur des Cabôches,, des Ban- 
.dez & des Armaignacs qui fousleregne:& pendant l'égarement ou li minorité de- 
.Gharles VIégorgerent plus dequatremilleperfonnes des plusnotables de Paris, & 
5 n’auoient. point d’autre-crime finonqu'ilseftoient trop gens débien. Quel de- 
{ordre plus grâd nous pourroitarriuer,& quel fruià mefme pourrions nous c{perer : 
&vnediuifion moins viôlente $il eftoicperinis d’acufer tout le monde, & sil fu ff 
foit d’vn feul foubçon pour condamner va homime & nenpas pour le iuftifier:Quel 
-defordre'&'quel police pourroit-on retenir & quel chef/sileftoirilluftre) voudroic : 
affuieir fon miniftere à rant dereuolutions toutes chofes y feroient con fufes, & la 
> coenttaintefirude quenôus aurions-plus de peut de nos amis que denosennemis.En : 
fa Paris deuiendroitmonftrueux,,-& fes-habitans n’auroient pas moins-de fuier de 
:Senfeparer queles Geinsenturent de qui eter-Babylonne, puifque-aufh:bi en tous _: 


”. sdeuts deffeins-yferoientconfundus. ;: - 


‘un Faduouë qu'il-yà des:ggns mal intentionez.qui dans des commancémens, .ont 


ss 


… dlayé denuire & de caufor des défordres sie Lits d'accord'qu'its dvurotenteftre puz 
. nis'ou chaffez , mais & loh'he peurlés conuainère ouverrement où Fils fetroirent 
: fifortenvent appuyez , qu'on nepui(fe’tes choquer: ans croulerfa machine &c fans 
: ébranletleparty ,névaut-ilpas mieuxles l1iér impunis, &c conferuer desnem: 
res inutilsque de fe Les couper; doit-on s'eltonnet qu'il yair des hommes qui s'é- 
garent dans vné Ville fi grandequel'onycomptemille tuës, &qu'il yait dés. vers 
-tus malignes cachées dansles eftoilles & danslesplantes, Te veux qu'ilsayentcons 
-Hpité & Forme des entreprifes, quels progrez ont ils fair qui n'ait efté farmônré, 8e 
qui nelefoitencote pat fenombre & par la foy des bons, RES 
: grandeur de noftre caufe quis'eftartiré routesles puiffances du Ciel & delaverre, 
| D'ailleurs,s’1l faut S'aider dela Morale pouuons nous, quoyque noftre guerre 
Piriufte forcer lés inclinations detous Les hommes &c les obliger à fuiure noftre 
party, S'ils fe‘erouuenc ‘engagez dans le parry contraire, & finalement pou- 
“ons nots preténdré plus ‘que Dieu qui n'a point 4ffujetty nos volonrez | & qui 
- veutque l'onneus perfüade; Sc nonpasque l’onnous vislenre ; noître guerre eff 
- pasvnegucrre formellé pour y pouuoir faire foufcrire route:la Nation. C'elt vne 
guerre delibertéque chacun veut & que chacunpat confequent doiranoir, & dans 
 Haquélle nous ne pouuons reputer pour vrays ennemis que ceuxqui porcent l'eften- 
 dartcontre nous, il faut lier les mains auxautres, & non pis les mettre en pieces 
“ufr pour roftre frureré qu'ils loïenr mishors d’efbar denousuuire,les Mapiftrats y 
ont defixpourueu, leminiftere leur 4 efté (ouftraie oulimité , & Leur es & 
«deuénué ffoiblequ'elle éftmaintenant commelesombres qui nous cffrayent ,& 
me nous nuifent pas:feparonsla raifon de l'opinion & de la phantafie, & n'imirons 
pas lesbeftes quinediftinguenr point & qui croyenr que tout ce qui les approche 
: Tesveur offencer : fi nofkrecaufe cit inéteelle nous deffend la violence ,& ne nous 
:pétmer pas de punitles crimes d'intention quelaLoygenerale, ny: prefcripte n'ont 
-pointencores condamner, 8 que Dieu pardonne à tout Le genre humains:s'ils font 
iniufteslaiffons lesiniuftes pluftoft que de commettre iniuftice, & s'ils: font-tai. 
: onnablespetfuadons les parexemple & par raifon; laclemsence & 11 douceur ont 
“des charmes qui corrompentleursennemis & fe les confilient, feruonstousdeleuts 
atmes, &faifonscomme Augufke qui n’euft plus d'ennemis, dés qu'il-fccuft pat- 
donner & bien faire, peurceftre en feront-ils vaineus:, 8 queleur-havne ne féra pas 
“d'une natute fifoitequellenefepuiffe transformer, Les Aftres ne fontfuneftes que 
© “fclon leurs afpes, & la rerre à des'ferpens qui feruent à des operations merucilleu- 
fes, laiflons donc couler letemps,iteft des vertus variables aufibien que des fifons, 
& ces melines hommes peuuentbienchangez puis que l'homme change fept fois le 
CPU RU RETIRE FRT 3) DRE 
7 1 faut mieux cfperer d'eux & de Lx fortune de l'Eftar ; ils peuuenteneftre forccz, 
“&cpeut-eftre qu'eflant reuenus de leurégirement, ils deuiendront plus fideles & 
_‘plusardens quenous, & briféront de leurs propres mains lc fimulacre qu'ils auront 
7 doit  F «0: 2 JA Ed chats à 
. Ce qui merefte à parler & dontiene puis me taire , c'eft vne dangereufc liberté 
 “quife rencontre parmy lepeuple ; non fculemient demal interprerer les actions & 
‘a conduite des Chefs , mais encore de Les expoler &'les mettre en compromis 
27 quand bon leur femble: Les mutins fçiuent fe feruir deces occañons; & ie doute 
| Fqtectimlnevienne deFartifice de nos ennemis | quinous Rppent de toutes parts 
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apluftoftquede l'erreur populaire, Quoy qu’il en foit nous auons ven ces‘ iouts paf. 
“fes quelés Chefs du Parlement Sctes deux premieres teftes de cér Augufte Corps, 
m'ont peus'exempter desatteintes deka calomnie, &que leurs deffeins font deuenus 
Lafpeds pour vne Conference patticuliere, en laquelle routesfois s’ounricent les 
prémieres hotionsde la Paix, 8 les plus fours moyens d'y parutnir, c'eftyneverité 
Aaintenantauerée, &c quoy que dans le temps & dans la caufe qu'ils féuftiennenc 
_älsne foiént reins defeiuftifier qu'aucc Dieu, il eft neantmoinis équitable de les 
äuftiferdeuant les hommes ,; &-de ne les point priuer de leur recognoiffance &c de 
eur ainôur ; parce qué leurs définarches onttoufiours efté moderées &c conuena- 
blesäla pelanteur de leur miniftere, 8e que comme des Dieux, ils ont regardé tous 
_ les cémps & confideré route chofes,certe haute fageffe n’a pas trouué les efprits tous 
fauorables ny capables de la cognoiftié chacum s’eft meflé de l'expliquer, peu de 
gens {€ {ont misà leur place pout raifonner de leurs fon&ions ; & n'ont point ap- 
. pétceuque dans la conionéture du temps; ces Princes du Senat font auf bier les 
: onto de la minotiré des Roys , quelles defenfeurs des peuples & quel'hon- 
eut; & li eonfciéceles oblige &c les reftraintenuers les deux égalemér.Crois-tu, Le. 
éteut, que ces extrémes foienr fi faciles àbalancér & fi facilesà reünir,quand ils font 
_wnefois feparez’ qu’ont-ilsfaitiufques icy , qui n'aitelté à l'aduantage del'vn & de 
L'autre, s'ils ont penché n’eft-ce pas du cofté le plus foibless’ils ont foürenu la Cou- 
sonné & la Maiefté du Prince, s’eft-il veu porter plus haut & l'intereft du peuple, & 
- Fhonneur duSenat. Enfinqu'ontilsfai@æparroiftre dans leurs cofeils ou dans leurs 
- difcoufs qui n'ait embraffe.én foy la gloire de Dieu, l'hôneur du Prince, le fatut des 
à speuples & la Paix & l’vniô qui doit leur cftreinfeparable:pouuGs-nous les conuain- 
-ered’auoir tant loir peu varié, & s'ils font nos Tuges, les condamnerons nous fansles 
æüir,nous léur deuês au moins la grace de les examiner & de recourir aux preuues 
: #8-non pas à la prefomption;& s'il eft permtisde fc feruir des réffemblaces 8 de ièger 
: des fentimens de lime par les fighesexterieurs, voyons fileur confcienceles a ren- 
dus vitnides ou les a fait changer;pluñeursà la derniere confpiration du peuple fut- 
- pris de l'opinion & pou (fez dela fureur vulgaire ,ne parloïentque d’atrenter à leuts 
- vies. & debriferles poites du Pallais ,rourle mondeleseltimoirperdus chiqué mo- 
- .méhnt fufpendoit la reuolre, eux feulsfurentles moins éfmeus ; & fans lobftaicle qui 
: eur furfait, ces grands hommes alloienten s’expofanrappaifer le defordre , & pat 
Jeurmortiuftifier leurinnocence. C’eftvn exemple rare & non pas extraordinaire; 
. Caraujiour des bärricades, le premier d’eux cuft la miefme conftance, & j'appelle à 
… æefmoin ce nombrcinfiny de mutins & d’aueuglesnez qui vouloientiuger du Soleil, 
: &t porter le poignard dans le fein de leur Pere, s’il neleur paruft & ne leur parla pas 
d'un fens & d’vn vifageauffi rafis ques’ileuft efté dans fon Tribunal: A-onoûy par- 
+ Îer d’vne plus grande fermeré, & s’cft-ilveu des criminels quife foient prefentez 
à la morrauec tant d’audace & de refolution, {à Paix & fa tranquilité faifoienrcet=" 
te magnanime conftan ce, & s'il te faur,Lefteur, quelque autre refmoignage de ces 
communes veritez, lis ou apptends les Harangues, &c les difcours heroïques qu'ila 


.. ptoferez deuantle Prince , & deuane le Senar,8c par lefquels ila fi fouuent terraffe 


: l'orgueil &la ficrré de nos ennemis, & ru pourras recognoiftre qu'ils ont cfté fes 
. motifs,quel eft fon courage, & quel eft fon fçauoir. L’Arreft du huiétiefme lanuier 
.… qui fur vn Arrelt vrayementen robe rouge, & le plus hardy qui iamais fut rendu, ne 
_ fut-ilpas prononcé par labouchede cécoracle, Ét ce grand coup de foudre (malgré 


À 


moins d'enuie de les obliger que derendre hommage à leur vertu. 


ton pour trop hazarder fit enfin fuccomber Rome, & celuy-cy conduit Paris 8ctout 


-IeRoyaumeàla Paix, apres auoireffacélapuiffance du commun ennemy , & croire 


vil vaut mieux luyfouffrir vnazile ,que d’expoferl'Eftar-tourentier S&clivied’vn 
million d'hommes à lepouifuiure: Eneffet nc vaut-il pas mieux conferuerte fing de 


Jacalomnie, euflaleité par my-mefme lancé fi fon Genie fe fuft trouué’capable- 
de frayeurou capable d’alreration, Euft-il pas peu s’en diff penfer,s'ilnel’euftpoine. 
.creu iufke,& de plus mertrons-nousenoubly cette vertudiuine, & cecourapefans 
“pareil, qu'il a refcemmentfait paroiftrcalors qu’à la honte desennemis enuironné 
:de leur puiffance, & de leurs légions, ila fi genereufement repouffé l'äbord & la 
-prefence du cyran, & del’autheur dela Guerre, qui pretendoit l'entrée aux Confe- 
sencesdela Paix. Falloit-il pas efkrebien pur & bien grand poureftre fi ferme& fi: 
-tef6lu. L'on nous parle des Anciens, l'Hiftoire nous appren que Caton: fouftintla 
-dignité du Capirolecontre les defleins.de Cefar, &balança filonguement la fortune : 
«de Rome auec l'ambition de cérvfurpateur, que du moinsil en recula la dominatiô: 
arqu'ilvefcur; Maisqu’àfairce fameux poiitiqueque celuy-cyne l'ait farpañlé.Ca- 


brave que deleprodiguer pour vne caufefihonteufe & ffindigne. N’efb-ce pas - 


aflez de l’'auoir mis en routte & de luy auoirofté le credit & le pouuoir dé nous nui- 
te, fans vouloir porter nosdeffcins au delà de nos interefts, fila Paix qui fe difpofe : 
nous peut apporter le repos-& le foulagement, pourquoy defirer là guerrequiine : 


nous prepare que delonguesmiferes& d’eftrangesaccidens; Ce n’eft* point à nous : 


à donner la loy.n’y d’afpirer àlagloire : Laiffons ces chofes pour le Prince, puis qu'el- - 


les font de fon partage, & prenons garde dene pointefbranlerfon Trofne fous pre- 


texte de l’affermir, Quittons donc ces erreurs,efperons.en la conduire déces hom- 


mes prodigieux » &t tenons pour certain qu'apres ce gta nd Oüura ge,nousles verrons - 


le] 


-qu'ils auront conferuée, refpandre des lumieres & des vertus fur tous les peuples 
du monde. Cefontles fentimens,Lecteur,quetu doisen auoir,& croirefirune veux : 


point te tromper que celuy-qui celes infpire; eft lc dernier à les loüer, &qu'il a 


au milieu dela Paix, & dela gloire ; ioüit d’vn plain repos, &:du fein de leur Patrie : 


ge 


Aurefkc fouuient toy des precepres de ce difcours d'obcir, & de croire que:tes . 
Chefstous enfemble font plus fages que toy feul , decontribuer de route:ta puiffan- 


ceà J'vnion &focieré de tes Concitoyens,de n’auoir point d'oreilles ny de penféss 
pour les chofesqui tendent à diuifion, & de n’oüir lesdifcours desfeditieux que 
eomme ceux des corbeaux qui font funceftes& que petfonne p'efcoute, &fux toux. 
garde toy de Icurs mains. pre b RO S dfeeupes 43 ie 


FINS 


Von nes 
l 


